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I EVENEMENT:de Ja semaine
dernièreannonçait a grands.coups
declairon 1a canditature décidéerdé
M. Forget, courtieret spéculateur
de la cité de Montréal et, s'il faut
en croire le “très-indépendant cou-,
frère eu matière politique, notre
article sur le non-sens de la présen-
tation du dit courtier et futur can-
didat dans Charlevoix, aurait fait

lever les épaules de nos concitoyens.

Haussemeuts d’épaules approba-
tif, certainement oui ; car cette can-

ditature-1a est trop dénuée de tous
sens commun pour ne pas faire sou-
rire.
L’organe conservateur semble

vouloir nous reprocher de prendre
la défense de M. Angers. Counnesi
nous tentions ‘au gâteau que M.
Forget est à pétrii, à Montréal.
pour venir capter les voix de nos
braves concitoyens.

M. Pelletier ne peut concevoir, avec

sa manière spéculative et intéressée
qu'il a d’envisager les hommes et
les évènements et de les rabaisser
au niveau de son ambition person-
nelle, qu’un journal puisse défen-
dre la cause d’un homme dans un
but tout patriotique et avec la cons-
cience de travailler au progrès de
son comté combattant pour le triom-
phe de ce citoyen.

L’"*Echo * a embracsé la cause
de M. Angers parcequ'il a jugé jus-
tement et sans arrière-pensée que
cette ligne de conduite répondrait
exactement au programme qu'il
s’était tracé de défendre, avant
toutes choses, I'intérét de Charle-

voix et de ses habitants.
Et quand on nous arrive avec un

homme que nous ne conaissons pas,
si ce n’est par son titre de spécula-
teur et de richard ; avec un homme

ignorant de tous nos besoin-locaux,
de la position exacte qu’occupe no-
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voisins ; et. vetiant ànous- dans le

seül büt‘d'ajoutésin€titre de’plus’
¥ i

a son petiyigrainde vanité etd le

lutter pour le triomphe d'un”‘parti
qui ne peut concevoir la marche

 

ascendante.de’notre pays vers an}
aveuir brillant, vers une indépen-
dance depuis si longtemps’ rêvée-
d'un parti qui prêche la protection

à outrance, ,Qest-à-dife. le règne
absolu, le césarisme inique des com-
bines, des trusts, des coups - del,

bourse et de l'impérialismé britan-
nique ; venant:lutter, enfin et sur-
tout, pour'le: triomphe.de ses ‘ambi-
tions personnelles quirêvent d’atta-
cher le nom des Forget à la politi-
que comme il est pour toujours

cloué au tableaunoir de la spéeula-
tion et des finances—alors nous
levons bien haut 1’ étendart qui a
déjà conduit notre député à la vic-
toire et nous crions : aux armes !

Etce drapeau-là nous mènera
toujours à la réalisation de ‘nos
rêves de progrès et d'avenir, tant
que nous y resterons fidèles et ce sera
lui qui fera victorieusemeut triom-
pher M. 'Angers, à la prochaine

bataille électorale de sonadversaire
envers et contre tous les moyens

dont on se servirapour nous,viingre.
Nous sommes préts et nos amis

comme nous pour la lutte de‘de
ihain, et nousattendons ‘Yétran
ger’ de pied: ferme, étant chez
nous et combattant: pour un des
nôtres, un enfant du-comté et un’
bienfaiteur de ses concitoyens com-
me un patriote et uu Canadien-
français convaincu, défenseur de ja |
belle et grande idée libérale.

PAS DE MEILLEUR

 

TONIQUE

Pour les convalescents, les
lmines les enfants, les vieil-
lards faibles ot débiles que I.

VIN MORIN,
* Crexo-phates

Echos de la convention conserva-

tricetenue à la Malbaie pour

 

offrir la candidature à

M. FORGET.

 

Ca n’a pas été -"un-succès.; et si
M. Forget était exigeant, il, n'au-
ritgudre licy d’être satisfait.
La mise en train a Été laborieuse.
1 à fallu alumultiplier€des.invitations
“pressantes ; Porganisateur. en chef
a-dû même aller solliciter à domici-
le,durantIn nüitprécédent‘lejour |
fixé, des actes'de’‘présentce’quie plu-
sieurs’conservateurs -importants lai
‘orit tarréiréntTéfusés. De toutes
Aolités: les’‘paroisses, la délégation|.
“eit maigre,et. sans mandat pour
Ieprésenter I‘opiniondes gens: qui
comptent, Ons’‘étônneà bou (droit
qu'il n‘atispas.“été. possible d'avoir,
Spécialementde la BaieSt-Paül; des
citoyeis plus anciens et plus- auto-
riséspourSESle sentiment de  
 

 
 

   

lugubre. Le remord semblait pla-
ler sur cette assemblée convaincue
qu’elle faisait œuvre de mauvais
citoyens en travaillant à troquer

réputation, la moralité électorale,
l'avenir du comté de Charlevoix.

Forget-comme candidat, disantj
€ “Aux élections dernières nous’
aviolis/pour candidat un pauvre et,
faisant la lutte à uos dépeus. Au
jourdthuinous pouvous avoir|fan’
Homme riche, mais richeà miilions.

.e ‘Réjouissons-nous et “priohs.
pour.quil accepte.

 Étéecri du ‘ventre fut- appuyé

    
 

ie|du geste dun’ homine QUI PLUME,

i|etsi énergique, que le volatile: cou:

;ute, àportée de l'entretiense fat
  tfe‘épotivante.

+
.
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Pours«un-plat-de lentilles, la “bonnes

L'un des orateurs a résumé ‘le’
sentiment de ceux qui désirent M.‘}"
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‘Têre division du comté
de Charlevoix.

i , AVIS, PUBLIC est gonné.par.-@: A. Kane, secretaire trésorier que ls terrains ci-après désignés seront veudus par
encanPublic, à la ‘Salle publique, à laMalbaie, le DEUXIEME JOUR de MARS prochain, 4 DIX HEURES de l'avant mid;

. pour dotisdtions municipales, scolaires et autres redevances dues aux munisipalités meutiounées sur les divers lots ci-aprés
Jéerits, :a moins qu’elles ne soient payées avuc frais, avant la vente, savoir:
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\ WERT J Superficie |Taxes mu-| Taxes . MontantNOMS"‘ET PRENOMS Municipalité No du cadastre arpent nicipales scolaires Honoraires di

|
}

( St-Etienne de
François Henri et Adelard Dassylvaj la Malhaie [565 2 j 4.64 13.83 4.00 22.47

6 “ ' " Village Malh. 5014, 499 3 i 130 4.00 5.30
François Girard:de Joseph.............I5t Etienne de (694 | 1.98 2.32 4.60 - 8.80

la Malbaie |
63% (637 cadastre St- i

Louis, Ubald Jean........….….…...…….……, “ : Fidèle : 1.68 4.20 4.00 9.83
Georgeepre " 100, partie 107 12.12 10.38 1.00 26.50
D-lle Calixte Bouliane ….….…..…..…..….….…..… “ partie 408 + ! 38 .99 4.00 5.57
Ernest Bouchard............ ............ ‘Village Malb. \partie 521 l 12.94 4.00 16.94
Alexis Bois... ...….….roesversecsrsese partie 523 2 2.05 4.06 4.00 10.11
Gonzague Lavoie tutear des héri- . , .

tiers de Louis Lavoie............... 554 ° 3 8,20 6.59 1.00 18.79
Ambroise Trudel,Pree aossss sense " 3490 1.49 4.00 5 49“ FPS... uorace sc00000e “ 3490 2.56 3.78 4.00 16.29
HenriTremblay d’Aristobule......... 6 2.56 2.94 4.00 9.50
Justinisn Bouchard. .......c.......... . partie 522 2 53 1.72 + 00 6.25
Frangÿis Marier .…..……. …usssses " partie 52! 1 9.65 4.00 13.65
“Henri Carré.…cceccecsss see H parti» 521 2 : 8.45 4.00 12.45 
  

Le 21 janvier, il y avait vran-
de fête à la Putite-Rivière si
François. Jaimnais de mném ir
d'homme on à ait vu si «rail
concours de penple dans la a-
roisse. On voyait arriver d
toutes parts eu graud nombr.
des couples succédant à d'au
tres couples tous se dirigean:
vers l'église. Ces couples?
s'étaient les parrains et marrai-
nescles trois magnifiques olo-

| che. qu'on a baptisées ce jour-
là. | éou-Frs.-Xavier-Marie-
‘arolive, du poids de
livres ; Michel-Thomus-Marie-
Vitaline; du-poids de 624 livres
Jean-Fr<, Régis-Mari -Yvonn-,
du poids du 488 de livres. Le
révérend monsieur Brune
Leclerc,VWicaire-Général;-cure
de la Malbaie n présidé la céré-
monie.
Cuux qui, oroiraient que M.

we Grand-Vicaire ne mérite pas
‘le félicitati©ns en cette circons-
ance seraient dans l'erreur.

“Lui; les opinions sont partagées:
Les uns prétendent qu'il a fait
sreuve ‘de courage ; d’autres,
l'héroïsme. Vous allez juger
vous-mêmes. Quand où ost duns
à suixaütaine avancée, quand
“n-a-assisté À la naissance du
Lac:St-Jeän, 1déponsé le -meil-
deûrdèsn vit à Ja colonisation
«lu ‘cett+ ‘nelle vallée, usé ses
forces el sn santé au salut des

!

tête de

dudis
© Tes, ONvstencore i la
aplus-graude-‘paroisse
ibefail     
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“mes, quand Après tant d’æn-[n 

MALBAIF, 8 JANVIER 1904.

UNE PAROISSE EN LIESSE
rnD:Grtem

en hiver par une froide tempé-
iafi.re et des chemins mauvais,
st-ce faire prenve de courage
ou d'héroïsme ? Dites. Toujours
‘st-1l qu’il est venu «t a béni
trois belles cloches ; pas dus
baurdons, Comme vons vous en
tpercevez par le poids : des cla-
‘hes pour sonner.Je dis ça parce-
que je me suis fais l'idée que
les gros bourdons doivent rester
à peu près cois. Par exemple
allez à Montréal et je vous
trouverai bien chanceux si vous
ntendez le bourdon de Notre
Dame. Mais ce bourdon-la,
quand il parle. il parle; Ah!
ane voix ! On s'aperçoit incon-
tineut qu‘il n’est pas fatigué et
qu'il n'aime pas qu'on le bail-
lu.
Done, à la Petire Rivière, le

rôle des cloches est de sonner.
Ju vous avoue gion s’en est
aperen le jour de la bénédic-
tion : Pendant une bonne demi
heure: on entendait sans cesse :
Digne ! dugne !dogue!
Mais,UD. ne sonnait Pas pour

des prunes. Celui qui de ses
mains vopluit faire vibrer l'ai-
rain ‘devoit-vitre, c'était pro-
bablement convenu car tout be
onde paraissait prêt, devait
mettre, dis-jè, vi certain quel
que chosedans un panier tou-
vnjolivé'de dentelles et de ru-
bans. Il ena passé des son,
ears! ellemont, qu'à la fin

tedit panier auraitpu Faire vn-
vieàplusdr
‘Tout

  “au, pauvre homme.
HBdeyja eur :

    

 

 ha di ‘goûter.

tent ; d'abord M. le Uuré ; ah!
vous auriez p': le voir se frot-
Ler les mains d'aise ! Des dol-
lars, il en avait... pas pour
jui-même, un curé générale-
ment est détaché des biens de
{a terre ; pour ses cloches et son
éslise, splendide construction
toute neuve pas même termi-
ace qui, en passant fait honneur
ala paroisse Contents anssi
les parrains et les marraines
parini lesquels on remarquais:
Los Revds MM. B. Leclerc, V.
,F.R Gauthie:, curé. A.

tadresault, I’. TTremblay et Fr
bergeron ; M. et Mme J. Morin,
M, P.P., M. Herménégilde Si-
inard et Melle Simard, maire de
la Paie St-l’aul. M. Thomas
Tremblay. inspecteur d'écoles,
M. Joseph Gaguon et Melle Ga-
an-m, M. et Mme Roger Boily,

i. Alired Dutonr et Melle Du-
four, M. +t Mme Bd. Simard,
AM. et Mme J. Tremblay, de la
Baie St-Par 1; M. etMine Xavier
Simard aire, M. et Mme Al-
fred Renaud, M.et Mine Phi-
lias Gauthier, M. et Mme Cléo-
phe Lavoie, M. et Mme J. Si-
mard, de la Pelite-ltivière et
grand nombre d'autres dont les
Hos nous échappent. Tous
ces bonnes gens, dis-je, étaient
satisfaits. Co n'étai-ut “certes
pas sans raison. Outre le plai-
“ir que l'on goûte à coutribu r
A tne bonne œuvre, n'avait-on
pas déguasté pour ainsi. dire un
magnitique sermon de circons-
tance ?

Monsieur le Grand-Vicaire
nous à donné avec ue ouction
toute psteriulle qui sied à mer-
veille à ses soixente-cinq aus,un
sermou.que tout hommesérienx

 

Pas: de périodes|

KANE,

Sec.-Trés.

«aux mots sonores, pas d’apos-
trophes étranges à la cloche ou
aux autres êtres inanimés, pas
d'éclats de voix qui font vibrer
le cœur et ne produisent qu’un
feu de paille, non. Comme le
semeur qui tranquillerépand a
pleine main le bon grain dans
un champ fertile, ainsi le prédi-
catenr a jeté à profusion dans
nos âmes des pensées pieuses êt
des réflexions parlaitement ap-
propri e: à la circonstances.
Ce fut l’instructive allocution

d'un vénérable pasteur plutôt
quele discoursfl amboyautd’un
roseur. C'estce qui noñs a
ravis.
Tous le monde était cuntent

ai-je dit : c'est vrai, Pourtant
sur celte pauvre terre peut-on
trouver le bonheur parfait ? Un
œil quelque peu observateur
aurait pu apercevoir sur tous
ces visages tantôt épanouis uu
certain changement s’accentu-
ant proportionnellement a la vi.
tesse du soleil L’homine est
toujours le même. Essayoz.de
le nourrir de sous, et vous le
verrez bientôt pâlir.

Il taut donc vous dire que
plusieurs estomacs, ennemis jg-
rés de la dyspepsie, * commen-
¢uent a sentirungrandmalaise
A Pendrnit ou loge la faim, et
les yeux instiuctivement se
tournaient vers une salle d'où
sorlait une odeur,ah lunfumet!
tout à fait- propre ‘à sgyraver
le mal.
Monsieur le Curé, quipr‘èba-

blement a autrefois connu.cette

la salle an question.
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maladie, nousintroduisit.dans
£ay.D

ait, entre debelles décorations;  
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“Ohconseïlzenrla manièr
"semettre eigarde “contrela!

: Maladie et ses’ suites perni-
-cieunes. ,

; Chaque'hiver, l'influenza, ou
ce.qui est généralement plas
connu..la grip.ie, fait-sonappa-
rition au Canada. OChajue an:
née elle se répand et prend des

; alarmauntes. “D'a-
prée toutes les apparences, c'est
une des années où elle fera le
plus grandnombre de victimes,
car de nouvesx cas surgissent
chaque jour. Comme dans la
scarlatine et la typhoide, les
suites de la grippe sont sou-
vent pires que la maladie elle-
même. La victime se trouve
avec:uu organisme débilité, le
moindre exercise l'épuise, elle
est sujette aux maux de tète et
à la palpitation de cœur, les
changements de lemps l'alfec-
tent et elle se trouve dans un
état physique qui la rend Ja
proie de maiadies plus graves,
comme la pnenmonie ot la geon-
somption.
Cu conseil opportun sur la

manière de rendre l’organisme
capable de résister aux enva-
hissements de la gripje et du
ges suites, est donné par Mme
Emina Doucett, Sainte-Bulalic
Qué. qui dit : —* J'eus une at-
taque de grippe qui me laissa
avec le mal de téte, les douleurs
d'estomac et une taiblesse géné-
rale.

Je pris plusieurs remèdes
mais ue trouvai rien pour me
soulager juqu'au moment où
je commençai à prendre les
Pilules Roses du Dr Williams.
Quaud je commençai à prendre
ces pilules, j'étais très épuieév
et très faible, mais elles com-
mencèreut bieutôt à me soula-
ger et, aprés les avoir prises
pendant quelques semaines,uon
seulemont j'étais aussi bien
qu'auparavant, mais j'avais en-
graissé. Je ne ruiz vous dire
combien je suis enchantée des
Pilules Roses du Dr Williams
car j'étais très désespérée quand
je commençai leur usage.

Ces pilules guérissent en fai-
sant nu sang riche, nouveau,
rouge, renforçant ainsi toutes
les partivs du corps et lui per-
mettant de chasser la maladie.
Vous po'ivez toujours éviter
les jinitations es vous assu-
surant que le nom au long ‘Di
Williains Pills for Pule People”
soit Imprimé sur l’enuveloppe
ti entonre chaque boîte. Ven-

dus chez tous les marchands do
remèdes ou excédées franco par
ln poste à 50 cts la boîte ou six
pour $2.50en écrivant à la Dr
Wilhams Medicine Co., Brock-
ville, Ont.

    

Agité et revéche

Quand les bébés on les jeunes
enfsrts sont agités et revêches
ou hargueux. C'est Un sign:
trés certain qu’ils ne sout pas
bien. La mère ne saura peut-
être pasla cause du trouble,
mais elle peut y compter ; le
trouble existe Donnez au petit
les Tablettes Baby's Own et
voyez combien vite elles le

. changeront en un enfant heu-
Teux, souriant et de bonne hn-
meur. Le petit dormira dur et
naturellement la mère obtien-
dra aussi le repos dont elle a
tant besoin. Voici la preuve
donnée par Mme. John E. Ram-
say, Port Hill. 1. P. L. quidit :
* Mon bébé était revêche, agité
et ne dormait pas bien, mais
après lui avoir donné deg Ta-
blettes Babs's Own, il devint
de meilleure humeur. il dort
bien et se rétablit splendide-
ment. Fes Tablettes ont été nue
grande bénédiction tant pour le
bébé que pour moi-même”.
Les Tablettes sont une gué-i-

son prompte et sûre pour Jes
‘derangements tels que l'indi-
gestion, estowac aigre, coliques
constipation, diarrhée. fièvres
simples et autres indispositions
légères. Elles font toujours du
bien et ne saurait possiblement
nuire à l'enfant le plus délicat.
Vous pouvez avoir les 7Tablet-
tes de to i marchand de remè.
des où l'Avous les enverra par
lamalle # 25 ceuts la boîte si
vous écrivez à The Dr William
Medicine UopBrockville, Ont.
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Ce nouvel hôtel ouvertdepuis
peu au’ public voyageur. oflre

| Village Eboulemeit|  

table, bons lits, ete., ete.
Aussi ‘une écurie de

classe.
Jère

 

NOTES DIVERSES

Un dinestique de .la maison
impériale autrichienne a cous-
tatéune chose qui le désole. 1
s'est aperçu qu’au diner offert
par l’empereur au roi des l’erges
veluici, dédaignant les princes
d'or qui Ina tendaient les bras
prit avec 1 s doiges les asperges
qu'on lui présentait.

Ltait-ce pour les cours un
nouvelle mode en perspective.
Hélas ! uun "le roi Léopold

N'est pas un monarque assez
puissant pour dicter la mode.

Aussi le domestique leu
cour le juwe-t-il sévèrement,
ajoutant, d'ailleurs qu'i a vn
beauconp du souverains qui n+
savaient pas se teuir à table.

Avis aux autres, wads, au fait
voila une Carrière ouverte aux
domestiques professeuss
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|DERANGEMENTS £
De l'Estomac et dis intestins.

ÿ Ençorgement du Foie, Maux de Tête,
3 Constipation ct Attaque s UBilleuscs

rapidement zuens par
l'usage des

iPILULES
DE NOIX LONGUES

« McGALE!
p Elles sont promptes et efficaces dans kur
I§ effet, ue contiennent pas de Calome:, cu tout

autres préparations mercuriel cs et po uvent
être prises en tous temps et en tous cCmats

id tiles sont préparées avec un extrait concentré fi
À fait de ta Noix Longue etcombiné acientifique-
BE tuent avec d autres principes végétaux, qui les |,
Ÿ tendent sans aucun coute aujourd'hui, devant
8 le pablic, les muilleures pilules, pour le Foie, |

iBrome et les latcatios.

[J EN VENTE PARTOUT. PRIX 230, LA Zaire,
OU EXFENIKYS FRANXCHE PORT, SUX

RECLITION DU PRIX.

ÿ STANTON'S PAIN RELIEF,
= Rembde de famili-, pour uange

INTERNE et EXTERNE.
Quérit : Rhnmntismen, Coliques,

Entorses, Nevraigie, eric.
En vente pa:tout. Prix =50. la bouteille.

Seuls pronriétoires: Tru Wisñare Cua-
MitAL Cu, Limeicd, Montien!, Lanada,
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— Il appert que Théodule Bé-
langer qui est retenu dans les
“achots de Ste. Scholastique en
attendant son procès poir
meurtre d’Anthime Séguin
donne des signes d'aliènatio:
mentale. La nouvelle de sa dé-
pence s'est affirmée à tel poi:
que les pouvoirs publics s'en
sont (mus et que les enquêt-:
approfondies sont à l'hewur
qu'il est conduites pour établi:
le vien ou le mal tondé dus ru-
meurs lancées sur lu prisonnier
Les plus éminent spécialistes
du pays ent été appelé.

La nomination de l’Honoru-
ble M. M. l£. bernier a la Coun-
mission des Chemins de fer est
tmaintenaut officielle; l’Honora-
ble M. L. P. Brodeur du comité
de Rouville a été appelé à Otta-
Wa pour y être assermenté Coin-
me Ministre au Revenu de lIn-
térieur. Si les libérauz voient
avec plaisir M. Bernier être
noming à la Commission des
Chemins de Fer, ce n'est pas
sans de profonds regrets qu'ils
le voient quitter Parréue politi
que, cette arène dans laquelle
il a combattu. dans laquelle il
a remporté de si brilliäntes vic-
toires pour la cause libérale.

—La législature d'Ottawa est
entrée cn session la semaine
dernière. Le discours du trône
qui est long, traite de diverses
quesions : cotisation municipa-
le, taxation dus chemins de fer
et partages lus revenus reçus
de cette source entre les muai-
cipalités et la province, efficaci-
té des asiles et hôpitaux et be-
soin d'établir de nouvaux refu-
ges pour les épiléptiqnes. les
pauvres, etc, mesures salutai-
res pour préserver la santé pu-
blique : les écoles d’agricultn-
re : l'industrie forestière ; mise
en réserve des forêts importan-
tes ; immigration d'ouvriers de l'Angleterre : prolougement*du,

tôut le confort possible, bonne-|

Dire tout ce que les Pilules Moro
ont déjà fait de bien aux hommes,
serait chose réellement impossible, car
tous les jours nous en entendonsfaire
les plus beaux éloges. Les témoigna-
ges les plus désintéressés abondent à
uos bureaux ; de toutes les parties de
l'Amérique nous arrivent des lettres
de reconnaissance,signées par de bra-
ves pères de famille et des jeunes
gens qui ne tarissent pas de gratitude
envers les Pilules Moro,

Ah! c'est que les Pilules Moro ap-
portent dans tous les foyers où elles
sont en honneur, la santé, et, par là,
le bonheur et la joie. D'ailleurs, com-
Iuent pourrait-il en être autrement?
les Pilules Moro sont faites d’après
les procédés scientifiques et suivant la
formule d’in médecin éminent, géné-
reux philanthrope, et savant praticien,

«ui à consacré sa vie à la recherche
et à l'étude d’une prescription qui
‘levait contenir, dans son essence, tous
les principes vitaux et le germe de
toute force virile.

Les Pilules Moro sont bien vérita-
blement l’idéal, car elles n’ont jamais
inilli à leur fin,

C'est une préparation spéciale pour
les homes, le remède unique dans
tous les cas de maladie qui les affec-
tent particulièrement
A voir l’effet subit que les Pilules

Moro produisent chez les hommes
malades, l’on s'étonne qu’il y en ait
ncore, muds tres peu, il est vrai, qui
souffrent inutilement de la tête, de

pleine ville de Montréal.
Nous préférons laisser la parole au

ville,
Voici donc la conversation qu’il

l'important témoignage qui suit:

dépression générale, 1a perte de toute
none pour le travail Jusqu’alors, j

cla went pas le moindre résultat,
“ d'ai toujours été un fervent des jo

faits, donu ie n’osais plus douter.

 

chemin de fer de Témiscamin-
gue jusqu’A la ligue projetée du
Grand-Trone-Pacifiqne ; muni.
cipalisation du contrôle parIE-
tat des services publics ; l'amé-
lioration du système scolaire.
ler licenses, la conversation des
limites à bois. :

Arretezla toux et
chasséz le rhume.
 

Les tablettes laxatives de
Bromo Quinine gnérissent un’
rhume eñunjour. Pas-de gué
rison pas d'argent. ‘Prix 25,
cents.

—A. Chicagole baiser d'ow

Pestomac, du coeur, des reins et des nerfs.
Voici encore ur fait palpable et très convaincant qui s’est passé en

s'agit de M. F. Papillon, domicilié au n°.595 de la rue Marie-Anne,
quartier St-Jeau-Baptiste, Montréal, et universellement connu en cette

spécialement de nous représenter pour recueillir de sa bouche même

“ Enchanté, monsieur, d’avoir enfin l'opportunité de dire publique-
went tout ce que j'ai retiré de bon par l'usage des Pilules Moro.

“Tout d'abord, pour bien établir les faits, il me faut remonter dix
années en arrière, alors que je changeai subitement de régime de vie.
Je fus nlors soudaineznent atteint d’un violent mal de tête et devins

‘avais toujours été bien portant,
souple et très actif; c’est du moins un témoignage que je puis me
rendre sans orgueil. Les choses allèrent donc de mul en pis durant
plusienrs unuces. Il y à trois uns surtout, Ja position devint intoléra-
ble. Je consultai plusieurs médecins et pris force remèdes et drogues
de toutes surtes, puis fus astreint à des réginæs très sévères, mais tout

très sunvent les diverses attestations en faveur des Pilules Moro. De
méine que In foi vient en priant, la confiance-m'est venue en lisant les

 enfant de’ aft do nisonsers prob.|‘blement lamort dbtroig:parson-

N

M. PAPILLON, 595 Rue Marie-Anne, Montréal,

GUERISSENT INFAILLIBLEMENT
 ETGAGNENT“D'EMBÉÉE LA RECONNAISSANCE DE TOUS LESHOMMES: MALADES.

UN CITOYEN DE MONTREAL
M. E.PAPILLON,595, rue Marie-Anne, Quartier St-Jean-Bapti:te,demande:a'faire

| publier son temoignage.

CE QU'IL RACONTE:
“Etc’est le 24 octobre 1902 queje

commengçai à prendre les Pilules Moro,
II'm’a fallu en user six baftes avant
de pouvoir éprouver le moindre sou.
lagement. Mais, depuis lors, mon
état s’est toujours améliuré, à tel point
qu'aujourd'hui, je suis parfaitement
rétabli. C'est à peine si j'éprouve nn
petit mal de tête, Une fois par mois,
et rien ue me trouble dans mu digs
tion. Je suis mnintenant devenu plus
courageux que jamais et je poursuis
chaque jour mu petite besogue aveu
enthousiasme.

“ Aussi ai-je cru qu’il était de men
devoir de porter ce fait à la Cetuarz-
sance du public. C’est pourquas j'ai
écrit moi-même à la Corapagnie Medi-
cale Moro pour fournir de plein gré,
sans sollicitation aucune, Comme aussi
sans espoir de récompense, le certifi-
cat que je leur ai adressé.

“Bien que ju ne doute pas de la pu-
pularité des Pilules Moro, je n’hésite
pas à dire qu'elles ne sont pas snffi-
samment connues. Tous les hommes,
sans exception, devraient cn faire
usage dès le premier vestige du la
maladie. Non seulement les Pilules
Moro guérissent le mal, wais, «de
plus, elles constituent un puissant
tonique pour le sang et le meilleur
régénérateur pour les forces et les

 

nerfs.”
M. F. PAPILLON,

595, rne Marie-Anne, Montréai,
Voilà donc un témoiguage tout à

fait désintéréssé, et qui sera lu avec
profit par la multitude innombrable d'homines qui souilent de dys-
pepsie et de tous les malaises inhérents à cette cruelle maladie.

L'exemple de M, Papillon peut convaincre les plus sceptiques. il
héros même de cette guérison. I1| ne s'agit pas ici d'un personnage imaginaire domeurant dans des lieux

tion responsable.
éloignés, c’est un citoyen parfaitement connu et qui occupe une posi-

Vous avez sou adresse exacte, et chacun peut aller,
tous les soirs, l’interroger chez lui, ou encore lui écrire en aucun emps.

a tenue à un journaliste chargé Il est certain que M. Papillon finira par vous cenvaincre.

énergie et même un dégoût pro-

facile à prendre.

La dyspepsie chez les hommes est aujourd'hui un mal qui fait par-
tout de grands ravages et progresse désespérément.
n'a pu l’enrayer jusau’à présent.

Aucun remède
Seules les Pilules Moro pour les

hommes réussissent à terrasser ce redoutable ennemi de notro géuéra-
tion, Et c'est certainement le remède le moins coûteux et le plus

Cherlecteur, si ce n’est pas vous qui souffrez, c'est
peut-être un parent, un ami, un voisin où une connaissence quelconque,

pen à peu dyspeptique très avancé. Ceri occasionna chez moi une c'est une charité à lui faire que de lui indiquer bientôt ce remède son-
verain : lea Pilules Moro. ‘

L'essai ne coûte pas grand’chose d’ailleurs, et les résullats ne tardeat
pas à prouver infailliblementl'excellence et la supériorité ahsolne de.
Pilules Moro.

Les consultations gratuites pour les hommes se donnent tons les
jours de la semaine, excepté le dimanche, jusqu’à sept heures du suir,
au n° 1724, ruc Slke-Catherine, Montréal,

Vous pouvez acheter les Piluls« Moro chez tous les marcinnda de
@rliaux, c’est ainsi que j'ai pu lire| remèdes. Nous les envoyons unasi par la mialle, sur-cécopti u du ) rix. 

. . wy . -4 |

nes, sous traitement à l’Institut
Pasteur. L'enfant est mort de
la rage aprèsavoir gété mordu
par unchien, dans: Jes prairies
de l'Iowa.

Les offices postaux des diffé-
rents pays recherchenttoujours
un moyen d’oblitération des

“ftimbres qui rende absolument
impossibles les lavages froudu-
leax des vignettes postales.
La Hollande vient d'inaugu-

ver, dans ce sens, en nouvean
mode d'oblitération, qui, s'ils se
généralisait, ruinerait complè-
tement les belles illusions des
philatélistes. Les postiers hol-
saudais se servent, en effet]
maintenant, des cachets anciens
 

mais sans . encre, c'est-à-dirû
quésle.enchet estd'abord:chäuf| 

  

50c lu botte, ou six boltes pour S2,50.
Adressez: COMPAGNIE MÉDIGALE MORO, 1723, rue £xe-

Catharines. Montréal.

<

lé suffisamment pour brûler le
papier, et appliqué dans cet
état la 7ignette à oblitérer.
Le cachet contient toutes les

indications de burcan, de date,
de levee qui apparaisseut ainsi
en‘noir sur les timbres utilisée,

—Une dépêche particulièra»
NewYorkHerald confirme de
Rome la publication pre chaine
d'un document pontifical, con:
cernant l'art sacré ét tendant a
enlever aux églises les statues
monumentales et les peintares
dépourvnes de tout-caractèré
artistique.

—M. Henry Bargy, dans ie
* Temps” deParis, conseille aux
Voyageurs européens de pran*
pre-la voix du-St Laurent. _

mrera

des découvreurs et l'entrée ro-
yale de l'Ainérique. Et il siou
te: Il y a un charme unique -
être porté trois nuits. et trois
jours à l'intérieur des terres sur
le pont d'un transatlantique,
tonjours plus avant ves
I'Ouest, ot satisfaire en soi le
vieil instinct qui, A” toutes les
épognes, a poussés les nomades,
lex pionniers, les .coluns sans
cesse plus loin. ‘vers le
conchant.........

UN'TRESOR-
Si voustotissez, prenczdu Bau-

meRhumal : il guérit‘ quand les
jatitres remèdes n’apporteñt aucun
soulagement. C'est un vrai. trésor    C'est;‘dit=il;#] ivoié‘histôti

 

_ Pour. ceuxqutl’emploient/’En’ven-
{ volépartout ce
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remèdes ordinaires pour la toux ont
peu ou pas d'effet. P. J. COTE, No 29 ST-J EAN, — — —ETABLIE EX 1837.
 

 

1S Pour jeune et vieux ce grand re-
méde pour le mal de gorge et des A. JOSEPH & Sons
 

 

poumons est connu commie un gar- -A. SPICIERS EN ŒRUNS et MARCHANDS DE TRdien qui prévient les toux et les VIS-A-VIS LA COTE DU PALAIS EPICIERS EN GROS et MARC HANDS DE LIQUEURS
froids d'atteindre les poumons et de ’ ’
de développer en pucumonie et en Q 173, 175, 177 et 179, rue St-PAUL, Quebec.
consomption. J ° H * JAC UES : 

Ë 4 . : . : ; yerra infig arivine- uniti i . 122 ‘ . ; sad 3 5 se ; | . AB. DUPUIS, Eer., Vice-Président. .“0 xARN ge punition + sé- faut pour redevenir voüs-même. Il fait:un sang richeet L'HONJUGE CHAUVEAU V. CHATEAUVERTEori _ | Mwyuqne les Américaine| PP r—aide la digestion, aiguise l'appétit, tranquillise les | N. RIOUX,Eor.. NAZ. FORTIERKei.
E ipour savoir faire de la réclame*{ :Nerfs,,procure ‘un sômmieil paisible etvous-met'sur | RTÉ #i ; tdi } le, eA noo Sl SOR Pp a J. B. LALIBERTE, Eorr La Compagnie des chemins del _ ‘ Vôle céitaifiede 1aoubri I EGA |l’Atchisan, du Topeka et, de ? AIRE Ce ‘a guérison. ’ P. LAFRANCE,Gérant,; “| TF rarle “a Ns Le VIN SAINT-LEHON
yr IT alle Ossermon de 2.0 fin Unevaleur additionnellesneaceriaeeaeDiu NATOID,Luspectenr.à J | ol : of

M

est cultivé, et aussi par les procédés de fabrication.
,travers la Califoni r - 1melatez pourquevotre pharmacien vous donne le “Vi . "|E [nos an alifonie le pays de -, En vente danslespharmacies,épicerieset Sotho. Québec : faubourg St-Jean. Ste-Marie, Beauce.

; Ce train luxueux est- vrai: } F. X ST-CHARLES @ CIE {duébec ; St-Boch. Chicoutimi.
ÿ 27 ®. meut séduisant. tellement il|: wi Eplelers en Grou et Importateurs de Vins Montréal, ooerva.: ee st chaud, plein de lumière et N 257rue St-Laurent - Montréal. Sherbrooke. Ottawa, Ont.

CSS de conleur. C’est un intérieur deals agente pour le Canada. St-Hyacinthe. St-Jean, P. Q.: A Demandes notre catalogue. Joliette. Montmagn Quéa charmaut, monté sur roues, qui Rimouski, Qué. Fraservi es" : 4
qui vous condruit en trois jours Murray Ba Qué Saint-Casimi| du pays de la neige au pays du Nicol : C Bai PaulQUEfp soleil. Des personnes sympathi- : Coatie ’ Ww : Se St-Paul, Qué.
ques, bien élevées, distinguées oaticook, Qué. | Plessesville, Qué. :' , g

ce et bien mises, voilà qui vous St-Frangois Nord-Est, Beauce | Lévis, Qué.rencontrer daus Ce tiain : l'ÉLÉP. 2167. PRIX MODÉRÉs. MAISON FONLEE ZN 1844 Soville Co. Bellach | Trois-Pistoles
© cest dire que le voyage sera “PARTIES. 0. Pet ochasse |

charmant par les relations que ’ J h B Pi d AGENTS
— voneait sa malle es li- 0SEp ° icar Angleterre: The National Bk of Scotland, Londressant une telle annonce? NEGOCIANT EN BOIS France: Crédit Lyonnais et Succursale, Paris1 . . Etats-Unis : First National Bank, New-York.us . . Boston, Mass : National Bauk of Redemption
-S Toux de Flanches, Madriers, Tringles, Colombages, La Banque Nationale Baie St-Paul, recevra des Dépèôte

CToup et ; attes : Moulures, Portes, ete: portant intérêt et des Dépôts ne portant pas intérêt; escomp-QI ho uets : SECIALITE: PLANCHERS EN MERISIER or ot collectera deg billets et [era toutes les allaires de ban-
© pn? ; a BUREAU PT, rue de lu Chapelle et 175 rue des lossés. Nousferons tout en notre possible pour promouvoir les in-= ——— d asthme OURS : 26, 28 et 66 rue de la Chapelle et térêts du commerce et de l'agriculture de notre district.0 = LS 182. 184 ot 141, rue Ste-Marguerite. St-Roch, Québec |. Bien a vous,]

Sont à la foie soulagés et guéris eh sgrar=-=-
> ® mes par l'influence valmante et MARCHANDISES SECH ES z. F- BOISSEAU, Gérantguérissante de ——— ee =Be cm ——EN GROS ET EN DETAIL — Ce WE

,9 Dr Chase's
SYRUP OF LINSEED AND0 TURPENTINE ossz P, |. COTE

= alliers de mùNiers de mères s . .
Des milliers oe sontrecon- Vous trouverez dans ce magasin un des plus grands assort1-naissantes envers le Dr. Chas's par } 5oud ce que ce grand remède a été le |Ments de marzhandises sèches de la ville.

mn (als) moyen de sauver un cher enfant qui Cotons et Cotonnadesde toutes sortes. Tweeds draps et
respirait difficilement une victime |Serges Pour habillement de Messieurs, Chemises blanches, Che-

Q de croup. mises de travail, Camisoles, Caleçons, Cols et Cravates en grande
Il chasse aussi chez la personne variété. Ré

eT souffrant de l'asthme.le paroxysme Étoffes à robes, Indiennes. Mousselines, Matinées, Tnpons et -
terriblequi lui cause tant d'agonie| Jupes de robes toutes failes à des prix exressivement bas.

© et guérit l'asthme tel que prouve Hardes faites pour hommes depuis 85.50.
Oo dans descndegas. ; Hardes faites pour garçons depuis-S1.10.

© ofLinseedand Torpentinesontous AUSSI : Rideaux, Garde-soleil. l’relats, Tapis de tout renre, = 2 Se

Cc deux capables d’atteindre le mal à UonghetiveBranDRes PrCEASnSeLe Si otf
QQ. - la racineget guérissent alors que des * Re Te ADRLSSL EPH & o9NS- QO

Mune. A. A. Vanbusbirk

Robinson Moncton N, B. écrit [He Marchand de cuir, harnais et fournitures Messieurs les marchands
* Des années durant, j'ai fait u-

 

 

sage de Dr. Chase's Syrup of Lin- pour cordonniers et selliers Attendez mes oyage avant de placer
seed and, Turpentine pour mes en- 000: me : Vos ‘
fants quand ils ont du rhume. La Demandez nos prix avant d'acheter ils sont toujours COMMANDES DE Chaussures et Claques
première fois que je l’administrais les plus bas. Nous n'avons pas de voyareur, et nous
c'était dans un cas de forte attaque faisons bénéficier nos clients de ces économies en Ils vous moutrerout pour ls Saison prochamme ce qu'il y ,
d'asthme. Nous n'avons jamais eu vendant meilleur marché. de Ps parfait en QUALITÉet en PRIX.
aussi bon remède. Il semble aller . . N'oubliez pas le nom de
directement aux parties malades et No. 38 rue BFeure,Basse-Ville, . .
doune du soulagament spontané. TÉLÉPHONE 470. SBEC.

Dr. Chase's Syrup of Linseed and Louis Beaubien,
Turpentine est en vente chez tous 264 112 rue St-Joseph Quebes
les marchands au prix de 25 cts la ! > i
  bouteille ou 60 cts pour une bouteil-

le de famille trois fois aussi grande.
Edmauson Bates et Compamy,

Toronto. 2
Aflu de vous protéger contre les | C

imitations le portrait et la signatnre| . p
du Dr. À. W. Chase, l'auteur du |
fameux livre de prescriptions sont ;
sur chaque boite. . _ >" i
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— On raconte leMait pres als, SERONT D -bre qu'un jé G
quirésideeur les hauteurs do onnes Gratisu -
Levis, a commis Perrear de ju- 3

guipoucaitfravchirId Par LA MAISON !S. c. LACROIX,
sur la neig» et qu’il a eu l'ex
trôme témériré d'oxécuter.cette
étrange gageure param froid , : ; ‘ x: BR.
de 20 ‘degrés au-dessous de zéro. AL OCCASION DE -SA Gra nNde Venie AnnN uelle
dl Jui est arrive alors de se get :
ler-les déux pieus à un tel

‘(péint qu'on ajugé a propos de-
¥ a
i
l ofrDienasLevis.Auxdernibres Reduction epatante sur toutes les Marchandises i

+ Jnouvelles, les medecius no voy- ‘
[aient d'autre moyen pour lui

{ dEdeenseà Rendez-vous chez 8, C. LA GC 0 | X

PDMSSAUSe -lse-populaire-magasin de St-Roch, au No 123rue St-Joseph = |
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,XVous'gnérissez le rhumslé|.
blusopiniatre enfaisatif uehge
du‘Baume Rhumal. Il soula;e
justantanément ét guérit‘raxiéf,
dement. 25 ceuts partout,

‘Philadelphie, 26—M. Edward|
K:Landis, fabriquant de .pro-
duits chimiques, agé de 45 ane
et demeurant au No. 4025 Spru-

ce street, a tué sa femme à

coups de révolveur et tourvant

son arme contre lui-même s'est

donné la mort en se tirant une
balle dans la tête.

M. Laudis était malade de-

puis un certain temps et avait

dû s'alliter. Exaspéré par l-

bruit de la sonnette de la mai
son que des visiteurs on des

_ fournisseurs tiraient à chaque
justant, il! appella sa femme que

était dans une pièce voisine en
compagnie de sa sœur et d'un
amie et Ini demanda si elle mn

pouvait pas empêch«r ce brui
continuel puis, sans attendre +.

réponse, sortant un révolver d

dessous son vreiller M.Landis
fait fen sur sa femme. Atteint.
on pleine poitrine, Mme Laudi-

s'enfuit en criant : ,au secours!
poursuivie pas son mari, qui,
malgré les efforts de sa belle-
sœur et de l’autre femme.

réussit n rejoindre sa victim

et, la saisissant aux cheveux, il
appuya le canon de son arm
sur la tempe de Mme Landis
qui tomba foudroyée.

M. Landis courut ensuite
dans sa chambre où il s'enferuma
à double tour et quelques
stants après il se fwisait jruati
co en se brûlant la cervelle.

Sous les auspices de la Nocié-
té Histor que dv la Novell:
Ecosse, la ville p'Annapolis,au
Irefois l'art Royal. va célèbr
vété prochain lé 800€ anniver
saire de sa f mdstion. C« fat +n
effet au mois de juin 1604 qu
‘e Sr Des Mouk pénétrant dau-

la jolie baie d'Annapolis. vint
arborer uu drap'au européen

eur Cette terre qui devait deve:
uir la patrie des Acadiens.
‘ua Suciété Histoorique orga

nise pour la circonstance de su
perbez lètes, qui seront rehaus-
sées par la présence de per
sonnages importants de toute.
les parties du Dominion, d'An-
gleterre, de France et des Etats
Unis. 3

M. Longley, procureur-géné-
ral de la Nouvelle-licosse vi
président de la Société Histori-
que: a lancé un grand nonbre
d’invitations, notamment aux
gouveruements provineisux
aux sooiétés historiques, anx.
universités et dans celle qu'il »

adressé à l’hou. M. Parent, ji!

déclare qu'il est très anxieux
de voir le gouvernement de
notre grande province de Qué:
becenvoyeur un représentant à
ces fêtes nationales.
Lors de la deruière réunion du
cabinet, 'hon. S.-N. Parent a
fait, part à ses collègues de
l'invitation qu'il venait de re-
cevoir et le Cabinet a décidé de
confier cette mission a l'hon.

A. Turgeon, ministre de I"Agri-
culture.

MEDECINS ET MALADES

Ont constaté, à leur grande satis-

faction que le Baume Rhumal gué-

rit radicalement toux, rhumes

grippe , bronchite. coqueluche.

Dansles cas les plus graves, le Bau-

me Rhumal a obtenu des guérisons

inespérées.

LA MEILLEURE ANNONCE
VIVANTE

M. J.-B. Légaré, le carrossier

‘bien connu de Sainte-Foye,

près de Québec, eat venu à la

ville féléciter la maison A.

Toussaint & Cie d'avoir intro-
duit le Vin des Carmes sur le
marché. .

“ Il y a unymoi t-demi, -di-
sait-il, mon épouse:qui est âgée
deT5 ans était dans un état de
débilité et d'amaigrissement
qui la rendait presque impoten-
te. Eile a alors commencé à
prendre du Vin des Carmes, et
aujourd’hui la santé luiest en-

   

- tièremeut revenue : grasse bien
portante, elle a repris, toute sa
vigueur. Toute la paroisse de.
Sainte-Foye connaît les faits ct"
estdaus l'émerveillement, C'est["
‘la.ineilleureannoncevivaite
que-veusipuissiezdésirer.

 

Le docteur l’a dit!
Quaud nous serons grands nous boirons du bon

AnSMichel |
“ pourêtre forts, robustes et bien portants comme nos chers

parent. Le docteur l’a dit!
C’est le grand réconfortant.

BOIVIN, WILSON & CIE,
520 Rue Soiv-"Lu. MtanTrear, Care

Sois Agents rosr l'amdripe

EASTERN DRUG COMPANY,
14 Rus Fulton, Boston. Mass.
Senis Ageuts pour les Etats-Unis.      
 

EN VENTE CHEZ

François Boivin Baie St-Paul.
 

Will clean anything cleanable—clothes and1 dishes
oors and doors—in fact, anything from cell it
GOLD DUST lightens labor,lessens oan” athe.

pots and pans,

Mace only by THE N, K. FAIRBANK COMPANY,
Chicago, New York, Boston, St. Louis. Montreal.
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LIBRAIRIE GRANGER

MDNTRITAL

Maison de Gros

Representation des Principaux Editeurs,
Europeens et Americains

Ouvrages Littéraires et classiques, Librairie, Papeterie
Articles debureaux, Religieux et de fantaisie, aussi ungrand
choix d'articles populaires pour les marchands. °

SPÉCIALITÉS : TAPISSERIE, RIDEAUX DE TOUTES
GRANDEURS FAITS SUR ORDRE.

Succursale de Quebec :

VictorDostie,
GERANT,

Bloc Parent
elephone 2212. QUEBEC.

PEINTURE DE “RAMSAY”
 

marcké, elle contente tout ceux qui s'en{serve.

Damanudez-là et vous serez convaineu.

EN VENTE CHEZ

- BENJAMIN SIMARD,

‘ Marchand,
- BAIE4ST-RAUL, 

  
|. CeMonsieurinformelo.puiblic qu'ilvient-d'établir/uni

 

  - B je Ma at am = ISERE

:|qu'il est:prêt à {faire de”

  

Baie:St-Paul:

 

  

  

difigne moulinA car:
  pide

|Srage delère classe et-à-dél F ;
ee +.

‘|bonñnes conditions.

 

POITRAS & PARADIS
-81, rue DALHOUSIE,

QUEBEC

 NÉGOCIANT et EXPORTATEURS,
Grains, Foin, Farines,

Provisions, Grains et
Graines de‘Semence et
Poisson.

Nouvel hotel
TENU PAR

M. GHS. GUILLEMETTE
BAIE ST-PAUL.

1000:
M. Guillemette invite le pu-

blic voyageur à venir à son
nonvel hôtel.

Ils y trouveront une excel-
lente pension qui ne le cédera
en rien à celles des hôtels qui
chargent $2.00 à 33.00 par jonr
Bonne table, boune chambre

et bonlit, voilà ce qu’un voya
veur désire lorsqu'il arrive
l’our se procurer tout cela à
fois, allez chez

Chs. Guillemette
Ancien poste de

L'HOTEL O. DECHESNE

 

 

 

 

Cg

  

ET § PNR
HORAIRE D'AUTOMNE et HIVER

1903-04.

Commençant et après Lundi k
28 septembre 1903, les trains cireu-
leront commesuit :

LA SEMAINE:

Départ de Arrivée à
St-Joachim Québec
7.00 À. M. 8.30 À. M.
11.30 À. M. 12.45 P. M.

Départ de Arrivée à
Québec St-Joachim

9.45 À. M. 11.15 À. M.
5.15 P. M." 6.30 P. M.

Le fret est expédié de Québec
tous les jours de la semaine 4.10 P.
M. a arrive à St-Joachim à 6.30

Pour toutes autres informations
s’adresser au Surintendant,

Epw. A. Evans,
Gérant Général,

J. A. EVERELL,

Surintendant.

Alain & Bruneau
A I’ENSEIGNE DU LÉOPARD

Ghapeliers et Monchonnieis
GROS ET DETAIL

Importateurs d’'Angl -
‘terre, d'Allemagne °

etde Russie

 

203, Rue ST-JOSEPH,|
Quésec

Cette peinture est reconnue pour être ‘la ‘meilleure dnt  Haute nouveauté@

{A
Sf

| Eerblantéris. Céuteilerie, Emaillé, Pipes.

   
méable.. Chapeau feutre pour |

£
»

; va TS :

   
ue-St-Pa

ül:
e
!18un,

 

*

* QUEBEC, CANADA.

 

~ ‘Imporfateurs et Negociants
En-Pôrceläiños, Vaisselles, Faiences, ‘Vérreries, -Arientérie

 

À.

      

  

  

 

‘Lasupériorité Teoônunue des

CORSETP:C.
les p.acent aujourd’hui au -pre-
mier rang. La coupe est des
plus moderne,et le matériel de
qualité supérieure.

Les dames qui les essaient
Vue foisne manguent pas deles

apprécier et de les adopter.

Les “P.C.” éclipsens tous
les autres.

Demandez les “1. C.ils
sont en vente partout.

CORSET Mfg. Co.PARISIAN
No 180 rue CARON, Quebec.

J. MONTREUIL, | Jos. S/MARD, J. N. BEAUMONT
DOMINION, FISH & FRUIT GO.

—01--16-—

MARCHANDS EN GRUS DE

Huitres-Poissons : Fruits, Legumes, etc:

MARCHE CHAMPLATN. QUREREC T

Charles S. Riverin
EPICIER ET MARCHAND DE:

VINS ET LIQUEURS

EN GROS ET EN DETAIL

Rue dela Couronne, (Quebec.
SPECIALITE : Vin St-Michel—Le Roi des Vins Hygiéniqu

J.B. BEDARD & Freres
NECOCIANTS EN GROS

44 et 46 rue St-Pierre, Quebec
Spécialités : Bimbiloteries, Pipes, Tabacs, U

siles de cuisine émaillé 2 DACS, Usten-
teries, etc. etc. allies, Epiceries, Ferblan-

rr

 

Kalsomique Carboliqne, Peinture à l'ean ‘ i sep1 Arh > àl'ean adhésive, Antisepti
que et désinlectants eu 16 belles couleursdes plus none
pour l'intérieur des maisons, laiteries. remises, hangars,
granges, tables.te Chasse les punaises et les coquerelles.

gne la diphtérie, la Picote, la i èvresTyphoides dip e scarlatine, les fièvres

in paquets de 8 lbs, en caisse de 20 paquets, se. i
Scts la lb. Prix pour les marchands et artes deile :
envoyées sur demande. pe ware

J. B. Bedard &Freres,
Seuls agents pour la Proyince de Quebec.

 

- ‘aline: CAPOTCHAT ‘Portéinauteaux, Harnais
Pour hommus etfenimes. oC 1 "oh i

KANGAROO .  Malles, ) Some
Pour hommts etfemmes. ShOIE Couvortes à °OURS AUSTRALIE,

=

|Mocassin. Articles a°F
Pour hommes et femmes, Empeignes, voies Sen itAnse: Casques, Gants, Imper-] ete. eta. “ete. Fu    
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edans es!formes
“QualitéSuperisure,v
: PrixModeres|

3osbfaschands

 

+

Nagle utpar:perdre:de vieque Le Départem
vois n'à éprouvé ancuii‘dommage lors dè notreincè

Kt les commandes sont remplies promptement.

nent de
ndie.

POUR/VOSCOMMANDESDU PRINTEMPS  attender nos j
Voyageurs’‘quisout ina;ntenant sûr la route.

+H BEGIN|
iAINUFPACTURIER* ‘ À.

121stdoseph, St-Roch, Quebec

 

 

"LE GHEMIN- DE FER INTERCOLONIAL
=

Un voyage
1 | 5 bon cheman

Parfait a
Vous avez dans votre localite ce qu *

ya de mieux. C’est

LINTERCOLONIAL BAILWAY

wh

e bons équipements

Et de vues magnifiques.

“ l’Exptess Maritime

Laisse Quebec a 17.35. heures tous les jours,
excepte le Samedi

Pour St-Jean, Halifax et Sydney

JNO. M. LYONS,
G. P. et T. A. MONCTON,
 

Marier & Tremblay
PEINTRES-DECORATEURS

Coin des rues des Fosses et du Pont,

St-Roch, Québec.

SÉCIALITÉS : Enseignes de toutes sortes, Décoration intérieure

«des églises. Nettoyage el restauration, par vn procédé

¢ nvean,'des vieux tableaux, des estainpes et des gravures

TÉLÉPHONE2162détériorées.

 

GEO. TANGUAY
QUEBEC

Farine, Grain, Moulées, Lard

en barils, Viandés fuméos,

J. À. Ancers, M. P.
AVOCAT

Village Malbaie,Co. Charlevoi

    
- Ce Anglaises:Brad igen

|Marchandises4. Allémandes,-"Aiesa
IN : Boe 5 or; ENGROSSEULEMENT----
Copsteinent.clmaing.ua assortiment. d'alfats canadisns proser

ant‘dés mèilletires fabriques du:‘pays, viz:

AUSSI —A chaque saison, un grand. choix das de
artidles‘suivants : Chapeauxdepaille etdefeutre pour. M -<sienr
‘etpour Dames, Fleurs artificielles, Rubans, Dentelles, !’1-s=51-
‘et Articles de Fantaisie. Leur assortimant dsus ces ditlérent.
genres, est.très varié et très éomplet.

Coins:des rues Dalhousie otdela Montagae
ot 147rie.delaMontague, Québec.

“W. Laframiboise & Cie
| Confiseurs et Patissiers

en Grosoten Detail

23 et 25, rue Notre--Dame,
Télep. 345. Québec.

“Joseph Cote
IMPORTATEUR ET MARCHAND

 

 

 

De tabac, pipes, cigares, cigarettes,
biscuits et bonbons en gros.

Afin de faire plac: a l'immense impor ation que j'ai acheté
pour le printemps en ce qui concerne tons articles de fumeurs.
Je suis à faire nne réduction notabl. sar tout le stock qui ne
reste actuellement en mains et j'invite in2ssirürs les marchands
de bien vouloir attendre le passage de mes Voyageurs avant de
placer leur commande. Je profits en inème turnps de l’occasion
qui ont bien voulu me favoriser de leur bienveillant patronage
en 1908 et leur souhaiter à tous pour 1904 nine année de honh-ur
et de prospérité.

Succursale 179 rue St-Jose ph.
Bureau et magasin : 186-188 rue St-Paul.

 

Grains, Graines de Semence

Grains de Mil Canadien et Américain.
Graine de trèfls ronge. mamimoth, alsike, blaae,

Blé Manitoba, rouge ou blanc,
LUlé d'Ontario.

Avoine de semence du Manitoba, d'Ontarin, de la Province.
Orte, Pois, Sarrasin,

Blé d'Inde à Silos, Lentilles, Dactyle peletonné
Engrais Chimiques, Plätre à terr-

J. B. Renaud & Cie
NEGOCIANT EN GROS

EXPORTATEURS DE

Sucre d'érable.

126-140 Rue St-Paul
QUEBEC

Beurre. Fromage.

A\

A

“WEEDS,CANADIENS, COTONNADEHh DB TOUS oniREs|

Entrepot: 119 rue St-Andre, Quebec

 

J. Bourdeau & Fils

EXPORTATEURS DE——
 

Saindoux, Poisson,

Huile, Sel, Ele.

BNGRYS

Bureaté: 48 RUE ST-PAU L

MAGASINS : 83, 84, 85 et 86

Rue Dalhousie.

MEDECTM CHIRURGIEN,

Village Baie St-Paul. 
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Dr Alf.Simard, er|.

 

Chapeaux et Fourrures

501 Rue ST-PAUL, Montreal.

Seuls Agenis des Célébres Chapeanx de MARSLAND & Cig 
Le Canada pour les Canadiens, Québec pour les Québecquois

ROSÉ

;10cts
“Conservez les

LE PAQUET

Al'AUTOMNE
“DE.5 FAIREDES-ACHATS.

Aux:meilleurs¥conditions,possibles

Contre les rigueursdela:Saison:

 

 

  

 

— :000:— : ai

POUR VOUS TOUS¢ Les ‘Pelleteries Bont) dewramidre
utilité. Capots et Manteaux en Chat-Sanva fe, noi;di; batae   
Seal, Astrakan, etc. Collerattes, Pellerines,

et Tour de Cou des derniers genres, 15ts, Ete.

AT FOPREA™E Achille Bedard,

Etoles, Caclie-Nuz1

MAGASIN |

Coin des Rues-St-Joseph et dela Chapelle, St-Roch
(Ancien Poste LA KERMESSE)

Nos cartes pour cadeaux sont toujours devaleur
Demandez nos cartes.

 

Ls THE

CHAMPION
“SPECIAL BLEND ©

BRASSERIE DE

Beauport

LAGER ALE, PORTER ?r
Pi EXTRAIT DE MALT

W. D. STROUD & Sons “ MALT HOP".

« LABEL * Rovur Tons produits de première
do BLEU qualité gurantis absolument

aL HUTS.

do Vert N° Ont mérité la médaille d'or à
do BRUN l'exposition provinciale de 1899.

-out v* PR 1 Demands les biéres, Lager
AUSSI PAQUETE EN Porter et «trait de Malt de

Boites da métal de 20 livre Beauport.
“ a “ 80 + Eu vente chez
.“ . “ 190 i ALFRED CI3T3.

MARCHAND,

BATE ST-PAUL

Ageuts demandés, écrir à la Cre

Brasserie de Beauport
277 RUE ST-PAUL.

Ouébern

Est le meilleur THE
marché. Essayez- Jo.
val tons lesepiciers.

sur le

Vendu

Becasion Extraordinaire

Offerte à Messssieurs le smar-

vhands. Nous venons de rache-

ter NOTRE STOCK s'élevant à

$55,000.00
à des cenditons excessivement
favorable.
Nous commencerans une vente

srhs réserve SAMEDI 18 cou-
rant. Des vscomptes variant
de 25010 4 50010 p. c.
seroit cousenti pour du comp-
tant. N'ayant que deux mois
pour la liquidation Nous
prevenons Messieurs les mar-
chands de se presser afin de
trouver un assortiment com-
plet.

G. E. Amyot & Cie
59 rue Dalhousie Québéc

ELIE TURGEON
TANNEUR

 

On demande
nrprerat.

Un homme pour représenter
la CANADIAN GREATEST NVRSK-
RIEs à la Baie St-Paul et ses
nvirons, et prendre des ordres
pour

LES SPECIALITES D’ARBRES

Fruitiers, Arbres a’orne-
mentation, Roses - Vi-
gnes, Grains, Patata;
Stock de lère qualité. et say

rais de la San Jose.
l'osition permanente pouf

hommecompétent, salair>s où,
omission. :

STONE & WELLINGTON,

FONTHILL NURSERIES,

Toroutn, Oa:

Amyot & Gauvin
PROPRIÉTAIRES DE LA |

Fox Head Brand

ET— ;

Rock Spring Brewery-
Rues Colbert, Arago et

Sauvageau, Québec:

 

 

Marchandÿde [Peaux,*Cuir,Laine.
Fouraitars dè Cordonisris

— Ÿ 000 t—

No 423 et 425

RUE ST-VALIER  SAINT-ROCH

Quésec

- om,   . on

ee

QUESNEL”
a Fumer seulement

ÿ

 

coupons ils ont de la valeur:

 



 

  
  

 

  
— l'MavobandsdeChaussuresengros.

—AGENTS DE—

PR 4 0

 

  

"The Hudson Bay Knitting Coy., Montreal.

Les marchanas faisant le détail et le demi-Gros
venir voit-nos échantillons et nos prix.

PEINTURES “ ISLAND CITY ”
Reparations !

Si vous avez des réparations à faire à vos bâtisses, employez
les peintures préparées “ ISLAND CITY ” pour intériear at
extérieur faites en 57 couleurs. Peintures à plancher sachent
en huit heures. Peintares a I'can en 12 couleurs pour murs et
plafonds. Peinture et Vernis Island City pour voitures. ate.

Exigez notre marque de commerce sir chaque paquet, c'est
notre guarantie de qualité.

P. D. Dods & Cie, Prop.
188 et 190 rue McGill, Montreal
En vente chez P. GARIEPY, Marchand Général, Baie St-Paul.

sont prié

 

 

ANTITUSSINE
foooi

Le grand spécifique du jour pour ruérir le Rhume. la Toux
l'Enrouement, l'Asthme et toutes los affections de la gorge, de
bronches et des poumons.

Il suffit de l'essayer pour se convaincre de son efficacité.
Ecrivez-nous st votre fournisseur de remède ne la garde pas

NOTEZ L'ADRESSE:

IL. EE. MARTEL
PHARMACIEN-CHIMISTE

91, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,
TLLEPHONE 2483. QUEBEC.

  

Jobin & Rochette
Mannfactoriers de Chaussures

«Coin des rues COLOMB et VOLTIGEURS

ST-ROCH, QUECEC
Nous fabriquons toutes nos marchandises nous-mêmes

spécialement la COODYEAR& LE TURN, nousfaisons à peu
près 500 LIGNES DIVERSES,ce qui est une garantie que non
pouvons satisfaire tous les gens.

Veuillez ne pas placer vos commandes avant d'avoir vu
nos voyager-s qui seron: sur Ja route prochainement.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

 

Pourquoi les cheveux blanchissent !
rer

a

Le cheven blanchit prématurément pour les mêmes raisons
qui le font tomber. Le bulbe générateur du cheveu est aussi
générateur du pigment colorant. C'est lui qui secrète le pig-
ment et redonue an cheveu sa couleur comme l'iris aux veux.
Un cheveu blanc est un tube creux, vide de pigment, et ce qui
est normal chez les vieillards, ne l'est pas chez les jeunes. Pour
refaire le pigment, il faut s'adresser à un traitement régénéra-
teur dubulbe, leqael fera naître un cheveu sain et redonnera
leurcouleur aux cheveux malades. Or, jusqu'à soixante ans ot
quelques fois plus, nu cheveux ne peut pas blanchir si on sait et
siion veut le soigner ; surtout onobtiendra une guérison en. em-
ployant le fameux Restaurateur pour les Cheveux du Dr Ponr-

= W. Brunet & CieDEPOT GENERAL
CHEZ

Pharmaciens en gros et en détail
189 et 141 Rue ST-JOSEPR

J.A. BOIVIN,
: (Successeur de L. N BERGERON,

~ MARCHAND-EPICIER
10-ruede la Couronne, St-Roch

QUEBEC

 

 

Importateur direct de Cognacs, Genièvres,
Vins de Bordeaux, Oporto, Etc,

Specialite : THÉ:et:CAFE

   

 

rubberCo.ofMontrealLtd;Montreal|"

“ EN GROS ET ENDETAILS
Fournituresde Maisons, de Voitures, Téle,Ferblanc, Clon, ‘

Vitres, Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis,Bois
pour Toitures, Toile à Voiture, Bte., Ete.

Ph Fes:

 

RTE

 

WHITEHEAD& TURNER
——EPICIERS EN GROS-——

Maintenant recevant: THE' THE' THE!
Le plus grand assortiment en :

JAPON. GUNPOWDER, HYSON CONGOTT.

Aussi les marques célèbres des thés en paquets 11b et §i 1b
Stadacona,  Relab'e Perfection.

Qualité garantie : Prix l:s plus bas du marché.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE.

W. McLimont & Son
80 rue rue St-Pierre, Quebec

MARCHANDISES SECHES

EN GROS
Comme nous devons prendre notre inventaire dans quel-

‘Mes jours nous avons décidé d'offrir en vente, à grande réduc-
«tu, plusieurs jobs dans les ditféreutes lignes de marchandises
-~ches. Nous sullicitons de vous uue visite à notre magasin.

Nos voyageurs passeront chez vous sous peu avec leurs
nouveaux échautillons pour le printemps et nons espérona que
“ous leur réserverez une large part de votre bienreillant
j'atronage.

Nous porteruns une attention spéciale aux commandes
.ar la malle.

Caverhill et Kissock

IMPORTATEURS DE NOUVEAUTÉS

91, St-Pierre, Montreal,

72, St-Joseph, Quebec

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE NOUVEAUTES DE LA PUISSANCE
Toutes commandes qui nous seront confiées recevront

notre meilleur attention.

P. G. Bussière & Cie

Fleur, Grains, Poissons, etc, etc.
3 a 15, rue Dalhousie, Québec.

EN FACE pu QUAI NAPOLÉON

Graius et Graines de Semence de tonte sorte. Fleur en quartet
en poche de toutes sortes, Avoines Pois, Feves, Blé-d'Inde,
Sarrasin. Son, Moulée, Grue. Farine hlé-d'Inde, Sel,

Poissons, Lard, Saindouz, Etc.

Au plus bas Prix du Marché.

 

 

 »———

 

TÉLÉPHONE 158.

 

DEMENAGES

I. P. DERYet Fils
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No:69. rue Dalhousie, Basse-Ville, Québec.|
+4 (Aucien Poste de P. G. Elie Amy=i)

   

I

No.11rueiSt-Pierre¢t30Sous-le-Fort,Québec. |

RueDalhousie, St. Andre, St. Paulet-Bells Lane|.

Correspondance sollicitéé|

    

   

_PLUSMODERNE
ETHYGIENE.

FOUR NITURESBT
- INSTALLATION

“D'ECLAIRiGE
A D'ELECTRICITE

   

  
AAIR CHAUD, .

ALA VAPEUR, .
ET A EAUCHAUDE.

Votrepatronage est
respectueusement
sollicitée et mes
prixsoût très mo- GAT:AGETELYNE

Ateliers124 RUBBUROL
117. 119 et 121 rue duPont

AR

J. B. LALIBERTEsv=s=c
Le plus grand établissement de fourrurés

Agents des celebres Christy de Loÿdrez

Manufacturier de Gants

M. Lapierre, représentant de ls maison, visitera mussignr
les Marchands, avec un assortiment complet de GANTS
MITAINES, SOULIERS MOUS et IMPERMBABLES. Patrons
neuvoaux.

PRIX GARANTIS

GRANDE LIQUIDATION
ie CHAUSSURES

Au montant de $12.000 à vendre au Prix coûtant pour
cause de grandes réparations du magasin dans quelques mois.

   

"REAU  

Chaussures, Souliers et Bottines

POURHOMMES. FEMMES, FILLES. ET ENFANTS, °

Wilfrid Bedard, Mershene de» CHAUSSURES

199, RUE ST-JOSEPH, :ST-ROCH,

Tel. 2179, En face du Convent

Un BEAU WAGON de famille. neuf dernière mode à vendre
à très bas Prix.

 

ETABLI EN 1876

JÜOS AMYOT
40 rue raeONION Basse-Ville QUEBEC

IMPORTATEURS ET MARCHADD EN GROS DE

NOUVEAUTÉS EUROPÉENNES,
AMÉRICAINES et CANADIENNES.

ASSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour dames et messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, etc, etc,

Articles de ‘antaisie, Bimbeloterie, Papeterie, et
e

LETOUT A DES PRIX DEFIANT TOUTECOMPETITION

Nazaire Turcotte & Cie
EPICIERS EN GROS

Thes, Eafes;. Sucres, Melasses;
Vins, Liqueurs et Spiritueux.

54, 56,.68, 60rue Dalhousie

Quebec
fe LASe

‘Charles E. Roy
Négociant-en-@ros

‘QUEBEC
Agent des Chaussures an Caontchpue * MALTESEORC S

de la:Gutta Percha & Rubber Mig Co:, Toronto, et/de'ls ‘Cana
dian Rubber Co., Montréal. . CTT

Assortiment généraldetousles Cuirs.
Articlesde Sellerie et de Cordonnerie..

2283 
Cas
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FEUILLETON
fie : 

MARTYRS
Grandroman de sentit

ment-inedit
DEUXIÈME PARTIE

XXII—LA CONFESSION DE

‘ r'ixtonsU

NAURICE ET SUZANNE
œ

 

»
vi

(Suite)
O monrnon-“Atraréestr-

Da«ajouts-et-ellertandis=qu'elle
sentait un frisson lui traverser
le-cœur. .
"Bt comme enfinTulivn,‘Qui

n'étüit plük'qu'à “qtélqués vas
duchâtean ’venait-de léverles
Jeuxvers elle ot de lui sourire,
s'houveaugonfront rayonna..
Oh! j'étais folle ! sedi -elle.
lyre de joie. Mstce que, moi
aussi,jo n’allaispus a voirpeur !
Et ce tut complètement rassu-

tée, complètementtrand'{illises,
qu'elle, court, les deux mains:
téü'ien! dla'rencôlitre de son
flaucéqui vénait-d'entrer.
*EMais à peinulos'lèvres de ‘Ju

  

 

lien uvaient-olleseiHédré"soi
front, qu’élle tressailiit, + "7%
“Qu'était-cedoric‘? “Hu

  

parn froid. © Le
Mais comme lè sourire de Tu-

lien lui semblait contraint !
Mais comme lo son de sa voix

semblait changé! |
Et la jeune fille éprouva le

mêine atroce serrement de cœur
que tout À l'heure avait ressenti
André.
_ Mais queJulien fat capable
le la trahir, capable d'oublier
ses promesses, celu lui paraissait
tellsment  inoui, tellment
impossible, qu'elle se r mit

|aussitot, car elle se serait sentie
Von seulement pleine de honte,
mais encore pleine de remords
si elle avait pu-avoir à ce sujet
fe moindre doute, la plus légère
inquiétude.

Aussi fut-ce avec un accent
plein d’assurancequ'elle dit au
bont d’un instarit: '

“ —Je crois, Julien, que «anon
frère an quelque chose à vous
dire...quelque. chose de très
grave méme...... Je vais. c
FORETATSEr seul avoclui,cae
je reviendrai bientôt...

Et ello s’en alla, non sans
‘avoir jeté à André an coup
‘d’œil qui semiblait dires"
—Bt momtenent‘parle ..…

dis-lui tout ! …… ‘Tu’ vas-voir
si j'avais raison ‘d’être sûre‘ de
lui tance RT MALE Le

. Mais, la porte refermée, elle
Yesta là, écoutant,prétant 1'o-
réille, très hétirsuse éttrès fière
d'avance d’assister’ À In Scène
quiallait avoir“ liea’ entré“sob-
frère et sonfiansé, et’ de‘ voir
AV20 quel calme-et-quil souve-

i rain mépriside; l'argene Julien
allait apprendre qu’ils étaient

|rüiné..….…. : !

2. Me délaisser.-parce. que - je
Anis.panvre slwei on.Ohilnon? Sotrompait-olle? Eo

Maïs'c0mue'cebaisor-lui avait

 

imillo-fois. non:lee’ disgit-sllese”

iv

Tce n’est jas un homme comme
Julien... un hom:ne qui a le
eœur si haut et l'âme si cheva-
leresque, qui - pourait commet-
tre une purvilte lächeté, une
semblable infâmie!
Pourtant Ia voix lente of an

peu sourde d'André, venait de
s'élever.

Assieds-toi, Julien.commrença-
t-il, et laisse.moi te dire que je
tattendais avec impatience, car
BOWS AVONS à CAUSCT...... var,
ainsi que ina sœur te le disait
tout à l'heure, j'ai qu lque
chose de très important, de très
grave à t'apprendre. .......
—Je :' coute, répondit je

fiancé de Blanche sans maniles-
ter'la moinure surprise.
Alors, après un silésrce:
—Tusais, Julièn, reprit André
que mon père avait conlié toute
sa fortune à Me Le Rodier, le
célèLre notaire de Paris ?..
—Oni;je savait’ cela.
Ait.tu- dois savoir également

qu'après sa mort j'avais, pour o-
béir à ses conseils, coutinué lu
même confiance à cet homme ?
—Oni, tu me Pas dit.
—Eh bien, Julien, je vious
d'approndre ce matin une non-
velle qui a faillli me rendre
fou.une nouvelle qui. ‘m'a
rempli de vertige et qui pen-
dant je ne sais combien de
temps, ‘in‘a laissé comme foudr.-
yéii.. Je viens ‘d’apprenitre
que Me Le Rodier, après avoir
duglôdti des ‘somtnes énormes.
‘les somites immenses, font
l’argeut qu’il avait en dépôt.
s'élait suicidé:il-y deux jours...
Or; poursuivit André, la voix

encore plus lente, encore plus
sourde, c'est ppur nous la ruine,

1 ya Psione 00 ‘

jdaningfière, la rine, la
‘plus complete... Méne, à 

‘d’anxiété, dout, malgré

 

ett>houre. j' ne suis plas |
maitre ici … inètne Chaver-
UY ne nous appartint plus...
Chaverny est hypothéqué..……
Chaverny sera vendu... Ow
voilà le coup terrible... Je
CONP que personne n'aurait pu
prévoir qui nous frappe !
Ma swear naa done plus de dot

Ma sœur est done a present
aussi pauvre que si. au lieu
dètr- la fille du comte d+ Cha-
verny, elle était l'enfant d’un
ouvrier.

Voilà ce que je voulais te
dire, bien corvaineu, comme
elle, que ce n'est pas cel
affreux malheur qui non
atteint qui peut en rien modifi-
eT tes sentimenis..….

It André attendit.
Blanche aussi.
L'oreille collée contre

porte et relenant son
elle épiail avec ape

la
souffle,

sorte
tout,

elle ne pouvait se délendre, ce
que Julien allait répondre.
“Mais, un peu pâle. et son
regard semblant éviter le regard
d'André, le fiancé de Blanche
‘gardait un étrange silence.

Enfin, la voix si sourde qu'il
semblait avoir peur de parler:
—Oui, je savaits déjà tout ce

quétu. viensde me dire, fit-il;
je connaissais déjà par les
journaux la triste fin de Me Le
Rodier ......
—Ah! fit doucement André.
—Lt je n'ai pas hosion de te

dire avec quel saisisement, avec
quelle stupeur j'ai appris que
vous étiez dépo- illés du toute
votre fortune...... Mais, mon
pauvre ami, ajouta le jeune
comte d'Argelle avec un long
soupir, Bianohe et toi, vous
n’êles pas les seuls à plaindre. 

  
respr

les seuls qui soyez victimes de
et événement véritable.nent
terrible. vétitablement épouvan
tahle......
—Malhenreusement ! dit

André, qui Hohservnit très at-
tentivement. Oui, bien d'antres
familles, en  effot, vont se
trouver ruinées eu même temps
que nous ...

Oh! c'est affreux ! affrenx !
fit Tulien. qui semblait de plus
on plus hésiter à parler. Mais
w n'est pas ce que je voulais
dire,.... Je voulais te parler
de moi...... .
—De toi ?
—Oni, de moi, que ce coup

frappe cruellement aussi...
(ar <ais-tn ce qui se passe ? … .
Car sais tit: pourquoi je venais
ce matin ?
—Non répondit André qui,

brusquement, tressaillit, tandis
que, de son côté, Blanche deve-
nait subitement touse livile.
—BEh bien ! il n'y a que

quelques instants, je viens
d'avoia avec mon pere une
scène qui m'a déchiré le cœur,
une scène dant je &nis encore
tout tremblant de colère.
Blanche ruinéo, il na plus

voulu entendre parler de notre
mariage.et j'ai eu bean le
prier. le supplier…. j'ai en
beau chercher à l’attendrir en
lui parlant de mon bonheur et
du bonheur de Blanche......
j'ai eu beau lui répêter cent
fois que sa loyauté et son hon-
neur ne lui permettaient pas de
revenir sur sa parole, il est de-
meuré iuébranlable, inflexblo
dans sa résolulion.........

—Tou père!
Oui, mon père !

père, aujourd'hui, me rafuse
son consentement ! sen

Mon -

Moi

re

pére, anjonrd hui. ue veut plus
entendre parler de ce mariage
qui lui cansait, disait-il. tant
de joie!
Ah ! c'est anssi là pour moi

ur coup bien terrible … un
coup auquel je né me serai
jamais attendu :

—SNoit ! fit froidomentle frère
de Manche. Mais si ton père
revient sur sa parole .… si ton
père est rssez vil...
—André !
Asenz vil, je répète le mot,

pour n'avoir vu dans ton union
avec Blanche qu'une question
d'argent. qu'une question de
GTOS SOUS …. SI lon père est
uss°Z misér ble...
—André !
Assez misérable, je le répète

aussi. pour nous faire un pareil
outrage, foi, que penses-tu ?

Moi ?

—Oui, toi ? ...... Quelles
sont tes intentions?

Mes intentions ! …. comme
tu me dis cela : .…Avec“ quel
air tume regardes !

 

———-

ON DEMAND des hommes
{ recommandé

360.00 par mois et $2.00 par
jour. Les défènses, seront payés
à des hommes recommaudables
dans toutes localités pour intro
dinire nos marchandises, clouers
nos afliches,cartes sur les arbres
clottires, sur les chemins et
autres places convenables. On
doune un emploi permanent a
des bons hommes honuètes
compétents, pas besoin’ d'expé-
rience. Ecrire immédiatement
pour particularités. ‘

THE EMPIRE MEDEROINE Go
London,Ont. 
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“ga/tel‘sujet peutdevenir
eux.D'ailleursassis'à

  
À ble bienmontée,vous savez ce

- qu'on y fai 10
© Après avuir:bien-

… ‘estomacs, d'anouns jügèrent à
. Propos de s’infilirer. une . dose
“d?’éloguence. Ils demandd-
rentdoncde 1'élognence, c'est-
à-diredes discours, et . ile eu-
‘rent.des'discourst des beaux,
AH"! messieurs! si tous les sé-
“d'üisants qualificatif, tels que
“pittoresque. piquaut, bien-assai-

- souné, originaletc..n'étaient pas
‘archiusés, je pourrais m'en ser-
“vir raisonnablement  aujour-

 restôré'lenrs

    

2 | sant gin

hicane.
yore de ' .

aime-4: vou

  

sa itous cenx;qui
  

aentontcontribué au sicédsid
Iafate,unmarcisi fort, et.par]
tantd'ancnrsisincére quali}
vant, da mouhumble avis, plas}
que les mille ot un'remerciments|
platanique que l’on.
lemmënt en toute occasion.

D'ailleurs, mes amis, ce que.
vous avez donué, vous ‘l’avez|:

donné an hon Dien. Aussi.
bien longtemps, dn haut de lenr
elocher élancé ces cloches, trois
lois par jour, lançant a tons les,
échos les notes pignses de l’\n-
g:lus rediront au Tout-Puissant
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£ AENEDE LITIACT GUERIT TOUTES LES MALADIES
RVEUSES CT COMPLIQUÉES PARTICULERESAUX FEMMES

RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELLE LC TEINT
Pourtaviss los informations Ur la circulai

__ Pau50Cemrs SuxBorres $2.50.
COMPAGNIEOTUQUEFRANCOAMERICAINE, ;

ç MOKIRENL.cannonPARIS,runsace,BOSTON.un.Na
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‘Toutes.les autres-Fiintes.sont#d"s-imil lens.

.dhui.
“vivredans un âge vieilli : pas

C’est là le-malheur de [qu'il est votre débiteur; et vous
suvez qu’il“pa ye ses dettes.  

Moyen d’invanter.
“Gontentons nous de dire que
Mousieurle Onré a chaleureu-
‘sèment remerciéles convives ;
et que les autres orateurs ont

er

“SIBIP:D'ANIS_BAUVIN—Suérittesbéves:
senterle, dentition douloureuse, etc. >rncure

+e sommeil. En vante partout 25c ‘a +=ille 
 
 

Un Témoignage Important
_…DE-----

Mme MAURICE BASTIEN
DUVILLAGE DES INDIENS, JEUNE LORETTE

—— 000
Unedes visites les plus agréables que nous ayons jamais

faites, comme représentant d'une maison de commerce, est bien

celle chez la famille Maurice Bastien, du Village des Indiens de

la Jeune Lorette. ;

Madame Bastien tient en haute estime tous les remèdes

paten.és du Dr lid. Morin. Elles nous raconte aiusi sa guérison

ui remonte à quelques années. ;

au Je sonffrais depuis longtemps, dit-elle, de grande faibless»

et de débilité générale qu'aucun remède ni traitement n avait

pu enrayer. CL oo

Je ne pouvais rien faire sans me sentir épnisée. Lematin.

je me levais faible, saus courage ni énergie Si je voulais com-

mencer quelque nuvrage il me fallait bien vite le laisser là,

n’ayant pas atsez de force pour le continuer. |

Ayant suivi an bon régime et pris les meilleurs fortifiants

connus, je me sentais aucun soulagement. Je résolns alors sur

l'avis de mon médecin, d'essayer le Vin Morin “ Créso-Phates.

J'en fis venir une bouteille qui me fit un grand bien.

Ce changement subit daus mon étst misérable de santé me

donna le plus grad espoir de gnèr:son. Pen continual l'usage

avec joie et persévérance. Tous les jours je me sentaisrajuanir.

Je voysis mes forces augmenter et l'h--rigon de la vies illuminer

Je mangeais avec appétit. Ma digestion se faisait à merveille,

je dormais bien, jouissant encore une fois des charmes de la rie.

J'étais guérie !
Je Secommande toujours à propos le VIN MORIN “ Créso-

Phates.
Se vend dans tout le pays. Co
Demandez-le à votre pharmacien ou épicier.

M. Forget serait-il candidat
———000] ———

A Charlevoix
sage et progressive du gouver-
ment Laurier ; là encore plus

 

Une dépêche à l'EVENEMENT

anuonce que certains coenserva-

Témoignage qui nous a- été adressé
par Madame Poulin.

Saint-Frangois de Beuuce,
81 dérembre 1903

MM. les Médecins Spécialistes,

C’est un véritable plaisir pour moi
de vous envoyer mon portrait, ainsi
que mon témoignage attestant que les
Trilules Rouges sont, de tuus les médi-
caments gue jui pris, le meilleur et le
seul qui m’ait porté profit. Je les con-
suille à toutes les femines qui sont ma-
lades, et je raconte à toutes mes arnics
le bien que j'en ai retiré. Lu cause de
ma maludic était, je crois, d’avoir tru-
Vaillé trop fort; je m'étais affaiblie, je
n'étais épuisée, et, quand je vous ni
cmsultés en 1901, il y avait deux ans
“ue j'étais tminants, Non seulement
ma vigueur eL mes forces des nundes
| récédentes m’avaient laissée, mais de
plus, j'avais des douleurs continuelles
ù la tête et aux reins, mes jambes
“talent excessivement faibles, mes
Jieds et mes mains étaient toujours
ciitcés, ma digestion étaient des plus
mutvaises, CL Ines nerfs étaient très
sensibles. Je ne dormais presque pas,.
je passais la plus sraude parte des
uuits à mue ftire frictionner les 1mem-
bres qui étaient engourdis, Le jour, je
faisais tous les eflurts possibles pour
demeurer debout, mais si quelquefois
j'es-ayais de tue livrer à quelques pe-
tits ouvrages, je devenais si faible que
J'éttis obligée de mme coucher; alors
J'avais de fortes transpirations et le
cœur me faisait bLenucoupsouffrir. J'ai
été si malade que je ne sais pourquoi
Je ne sul: pas morte. À toutes mes
souffrances venait s'ajouter le décou- As
ragement, ear malgré tous mes soins
jour me rétablir, malgré aussi tous
les remèles que m'avaient successive-
ment prescrits deux médecins, j'allais
toujours de plus en plus mal. Unjour,
mon mani me suggéra de prendre les

Mettezà la porte les colporteurs qui passentde ‘maison en maison, se ds? ntienvoys ssprr " Re

essayantde vous vendre:desremeédes,ce sont des imposteurs, i s-v£us velénten se
de notre grande réputation. Jamais nos Médecinsne sortentde leirsbureaux.

Mefiz-vo:s aussi des Marchands ct des Pharmac:ens ma'honnêtes qui vevicnt. vous vendre d-S {

2"cis. la bole; to ne-sont-pas lus nûlees, ee sont eelles que les finies p ena nt-sans-rosel.. L
Les milliers et les milliers de femmes quiont été guéries et dont Jes témoignages ont:paru sucles Jouriaux. Pont&

PILULES ROUGESDELA CIE CHIMIQUEFRANCO-AMERICAINE. |
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ii Ps Bangs will cu

tépar les

vaukiient les emploner, Je‘conses!'ne
voi dune celte médiane aussi a nven?os Àqu'il ue ser pussible de le faire.

Mune Hiaie Povray,
Saint Frungois de Beause,

‘ Î Qué,
Comme traitement pour les “tron.

bles-du retour de l'âge ? et les malt-
dies au'ils causent, il n’y en a pus
bexucoup d'autres que les Pilules

BAY

 

4 k .

za ZrLN

=CEBR| liouges.
= Toutes lesfemmes qui, comme Ma-

J) dame Poulin, nous euvoient leurs
NrZi lemoignages, avant de prendre les Pi.
es lules Ntuuges, avaient fait l'essai. de
=) beaucoupde remèdes et mêmes'étaient

es NERY ses sous Jos soins de plusienrs wé-
4 = NE decins, sans cependant obtenir de gué-
RE 22 vison. 1 ne faut pas s'en prendre aux

Xe ess) Médecins qui ne réussissent pus, car les
£1) lvubles qui surviennent à l'époque

ve du “retour de l'âge” sont tenuces et
Ng difficiles à guérir, It faut, pour les

contrôler, des spécialistes qui ne soi-
gnenl que Ces maladies, comme les

} Médecins de la Cie Chimique Franco-
2 Alnéricaine ot qui, conséquemment,

deviennent très wersés dans cette
branche spéciule; ainsi un remède
aussi puissant queles F'ilules Ronges,
W'étaut que pour les maladies des
fousmes, ne peut manquer de guérir.
Les Pilules llonges ne sout pas une
médecine ordinaire; elles ne visent
qu'un but; clles ue sont que pour les

y fomiues et c'est pourguai elles appor-
"L tent de si brillants snecès, Le témoi-

guage de Mudume l’oulin contient de
graudes vérités au sujet des Pilules
Rouges. Notez-le bien, cer il pour
arriver un jour où vous pourrez avoir
besuin des conseils qu’il renterme,
Connaître une bonne médecinepeut
Servir, car vous ne savez pas la minute
où vous pouvez être malade. |

Les Pilules Kouges guérissant le
teurs réunis à la Malbaie oni

offertà M. Rodolphe Forget

d'être leur candidat. Rien de

plus naturel. Qui a besoin d'un

candidat le cherche. Ce qui

est muins croyable, c’est quand

le corespondant ajoute de façon

un peu naive : “Tout le moude,

meéme les libéraux, s'accor-

dent a dire que M. Forgel se-

ra élu par une forte majori-

té. ” Ça c'est une nouvelle étran-

ge !Nousne voyons rien, nl

“dans les charmes personnels de

"de ce monsieur, Li dans son @ 1-

vre parmi ses concitoyens, pour

expliquer cet engouement dus

foules. Nous coustatons an

contraire, à son égard, tout

l'opposé de la sympathie. Pour-

quoi lea électeurs de Charie

voix seraient-ils plus aveugles,

plus faciles à charmer, moins

soucieux de lours intérêts que

tant d’ausres ? Eux aussi com-

prennent qu’une élection parle-

mentaire n'est pas affaire de ca-

price ;

A Charlevoixcomme ailleurs on profite de l'administration

qu'ailleurs, on se réjouit dus
progrès accomplis, des amélio-
rations obtain es Jepuis sept
ans. Néwligé, iganré jusqu'à
ces derniers temps, ce bean
comté voit ='ouv:ir, grâce aux
largesses  ministéri-lles, un
avenir plein de prumesses.

Et c'est Ce moment que
font le monde mêzne les libé-
raux ” choisiraient pour teur-
ner le dus an progrès, en refu-
sant leur appui au léputé qm
les a servis avec activité et
dévoucment, leur co: fiance an
gouvernement qui l’a mérité à
double titre...... !
Evidemm-nt, le correspon:

dant n'est point sérieux, ou il
veut colle que coûte stimuler,
illnsionner son home.

Réussira-t-il 2? Nous en -don-
tons fort. Jusqu.iri,M. Forget
n’a pas été nuif : ceux qui l’on
tondu ont agi sais son consen-
tement. lit nous særions sur-

pris qu'il acceptât le rôle peu

glorieux et profitable qu’on vou-
drait lui faire jouer à Oharle-
voix.

 
 

| OOVELLESDES EBOULEMENTS
M.Chs. Angers M.P.était:de

passage ici samedi dernier ên

“Toute pour la Malhaie.

—Â. une séance spéciale du

conseil municipal des Ldogle-
ent tenuele 25 courant Mr.

: KRdmoudDèsalles Laterrière N-
P‘a.v«téélue maireàl'unauimi-

‘té: Nosfélicitations.

 Le-29 courantl’é ousedo
‘A\béftKasaëll'unfile PT

  

anon et Mime. Chs. Levesque.

dans notre-dernière corréspon-

dance est celui dont vient d’op.
tenir Melle. Julie Anna Andet
institutrice dù rang St. Paschal
qui n reçue du gouvernement
Ja jolis prime;de 520.00 pour sa
bonne méthôde-d'enseignçinent
Nousla félicitohsde sonhvu:
räux succès: 

Pilules Rouges, tne disant que si elles
sbtenaient tant de guérisons c'est qu’elles étaient bonnes. Les nombreux
certificats publiés surles journaux avaient gagné sa confiance ; il croyait
sincèrement à l'efficacité de ce remède, il voulait me le voir employer
et il me fit Ccrire à vos bureaux.

Messieurs, je n’oublierai pas votre première lettre, car elle m'a fait
beaucoup de bien, Non seulement elle me russura sur la nature de
mes souffrances, mais elle melit espérerqu'elles disparaîtraient avant
trop longtemps ctelle m'encouragen si bien que tout de suite, je me

pouvait faillir comme tant d'autres que j'avais ens. Vous ravez avec
quels serupules j'ai suivi vos conseils et vous n'avez pas oublié nou
plus que tout ce que vous m'aviez promis est arrivé. D'heureux chau-
gements se sout faits dès les premières semaines, l'effet des Pilules
lluuges fut prompt, ma sunté s’est mpidement améliorée et en quelques
mois, elle était devenue aussi parfaite que je pouvais le désirer.

Maintenant, Messieurs, je vous remercie de toutmon cœur.de tout ce
que vous avez fait pour moi; ma santé étant bonne, je suis tout à fait
heureuse et mou désir est de demenrer toujours dans cet état, Sisje
vous avais consultds plus t8t, que de souffrances je me sernis épar-
gnées: Je souge’’aujourd'hui À tont le bien que les Pilules Rouges
prirmient opérer ai les femmes qui sont malades les ennmaissaient et

MADAME HILAIRE POULIN.

soumis à votre traitement, n'ayant pas comine auparavant, l’idée qu’il |
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beau mal, les troubles du retour de
l’âge, les irrégularités, les pertes =

males, le mal de reins, les douleurs dans leas et les côtés,les
palpitations de cœur, les tiruillements d'estomac, les étourdissement :,

1 1a perte de sosumeil et la perte d'appétit, le mal de tête, les euflures des
juiutures, la froideur des pieds et des maius et enfin tous ces symptd-
mes provenant de l’anétnie, du beau mal, du retour de l'âge et de tou-
tes ces maladies particulières aux femmes et aux jeunes filles,

Tous les jours, jusqu'à huit heures du soir, excepts le dimanche, nos
Médecins Spécialistes sont entièrement à votre disposition. Allez les
voir ou écrivez-leursi vous ne pouvez aller les voir, Vous n'aurez rien
à payer en les cousultant personnellement ou en leur écrivant,
docspayons nos Médecins Spécialistes dans le seul .but.de vous

er tous les couseils dont vous pouvez avoir besoin pour Lâter votreguérison, et cela absolument gratuitement. bosoin pour Miter votre
pistes donc aller les voir ou à leur écrire.

ppelez-vous bieu que ce que nos Médecins Spéciali ‘faipour deswilliers de femsnes, ils peiiventle faire pourou,ide
r. |

LenJ’ilulosRouges ne vondentchez Jens les marchamls> aussi envoyées par lsmulls, duns toutes les partins du Canadiles Ftats-Unis, = i ota, 18: Tx buitespace $050,
=anéonvuemurréception du prix, 5cts. la ‘boite ou six buites pour $2.50.
Cite CHimique FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis; Montréal,

de reniÔtes.

$

rain et marraine Mr. Frs. Ga-

—Unautre succès dont nôus|
avons oublier de mentibnner|

—Inoushfaiteplaisisd'éniion

 

cer que Melle. Emma Tremblay
sœur de votre vénérable Curé
qui était malade depuis “quel-
ques temps se rétablit rapide-
‘ment.

 

   

   
   
   

  

—Les petiterSœurs Francis-
caines de Marie,ont fini leur
quete dans‘la‘paroisse.  Oomme
l'habitude ces bonnes sœurs
sontrèçues avec:la plus graude

— cordialité danstontes lesbra
: _ x * "}ves familles de‘la-Baie. St-Panl.

Noteslocales |=, as À
- : | | ignElusienrs  voyageurs -de
PERSONNELS  |comméer i

ges,
1970esori dans nos ‘pars-

Nousjouissons d’une  tempé-lR antres aonEu attendus.
ratüre magnifiquedopuis - quel- Tous=aocordenta direque le
qnes jours. Aussi il fait bean Gidtuspère5 aie araih ifdane
de voir les promeneurs s’en Aria Hajonrd;hul dans
donner à cœ“r joie, et de mat "2027"

  

  

      

 

  

guiliques équipages chargés do] —BmileGagnonéer. avocat
|rieûses jeunesses parcourir -nosjest:partidimanche 'dérnièr/pour

8; jétaut a tous-les vants|Québec.chemins mardi -pernier.

—Charles Angers Gor,M: 4P,
étaitde passage à ‘la . Baie St:
Paülyla sumsinedernière.

- mieux: de Ja Malbäie
està,la BaieSt.-Paul. Fe
M. V. Düstie, représentant:la
maisonGranger “de

està la BaieSt.-Paul. |
= =M.Alfred. .Larouche :mar-

chandde lnMalbaie, esten’prô-menadea laBais St.-Ranl.
t
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Mort subite

  

 

£ all
Ging’),ih  Jes éclals: de*la/>rlüs-{frauchb|

gaîté. | | i
M.MichelTromblagénéral festpaiti{po;

     we
ch

 

ageutlcherch
DR #S5obbiébeotin

;; €

certaine

   

‘Môntréal,|

|Bromo:Quinine
|rhumie

     

— : * 0.0

avaitune côteà monter et que son
cheval.trop chargé refusait d'avan-
cer, M.Villeneuve voulut:-pousser
sur-la traîñe afin d'aider soncheval,
Oune sait si l'effort fut trop vie:
lent; mais le malheureux tomba à
terre, Despersorinés passant pi
ce chemiinlé ramassèrentsans” vie.
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